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avant l'expiration de l'année d'aboanument, et
les arrérages alors devot'avoir été pay4s ; ei
non, l'abonnement sera censé continuer, ma-

gré mme le' refus de la Ga;ette au Bureau 'de
Poste. Tout ce 'qu concorne la rédastion et

1 ad ministration de ce journal doit ëtro adressé 2
à. Fnr.mu H. PRoULX, R6dateur--Propriétaire,~i
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veir sept- piastres 'et lautro cinq. piastres d'arrérages pour

abonneiiint'àa Ga;elle. Pitis de tleux'cents aboinds sont dans

le iôme.eas, c'est-à-dire qu'ils 'nops doiyent depui s cinq pi-
astres et au-delà pour arrórages Si -ces deux cents abonns

se faisaienBD'devoiE de nùns payer ces -arr6rages dL'ici i' i
fin du mois, nons reocvrions a.u-de d nill piastres: ce

qui serait une bonne iu1bain'e dont profi teraient ceux qui c agt(o

arinée paient rgulièroient leur souscriptionv la G«.rCC, par

lOs amnéliorations que nous pourriousfuto . notro journal: Pou

pou quel'ofPy mette dola bonno volonté il serai t possible àtous
î onn6s rétardataires de'sacquitter, do leurs .dettes à Pé
gard Ao la Gazette,. car ce n'estipas l'argent qui leur lnanti;
puisqué les produits agrloole se vndent à dos priloys.

REVUE DE ]2A SEMAINE

- Le correspondant romainYde 'Univers nous rap-
>orte ces intéiessants détails:

.Co. matin,,22 janyior, 1huitheures~ Mgr Mexmillod,
eyêquo:d'IIèbron, a consscrë.on l'égise .de .otre-

D.ne.du Sacróe poerd de J,ósus, dolapigCo.'Na-vone, .l
premier iutol.elev. dans la .lle de Rono _ saint
13enoit Joseph Labro. EIoué& d'e membros d'o la
co;nmnautò' dbs missi.onnaires du SteÇoer ds
,rètros, des scolastiques et , dp'otis. nf.tà; lil-

ustro prelat, ayant ao'mpli l'aug ustot/s.ainte cér-
monio, a prononco 'une do.ces iprovintions qu'il
sème avec tiantd'énieigie et d'abondance sur les'che-
mins d son exil.

Il a d'abord expliqué le symbolismo de l'autol, iom-
mentant les parolos de la liturgie sacréo: l'autolsur
'loquel fut jugulé le doux .Abel,, quod Abelsalut&is
mysterii in passions proecursor, jugulatus a fraire, novo-
sanguine imbuit et sacravit.;-1'autel quod Ibr-a ham fa-
bricavit ; et .in qu sacerdôs Mà.lchiàedh, sacriicii. for-

an trurm>dis a.iressät.. super qued iIb I am..* saac
ßhium; sùui toto corde imposuit; ;i quo sacranentun
Dominicae passonis ostenum' est, tum offertur Fitis,
Agnus occidiür.

lans' la c~onsécration, I'évêue béàit l'eau, les
cendros, le vin ,-qui signifíont la pureté de ]loi,
['énergie d1 pénitãco, 1la fore dia "saiifce il
verse l'huile saintodont ön oint le froit dos pontifes,
d'oi prUtreset d'es rois; il"allu me iila ir edé ras-

'tél l'eNe'ogi est l'image de la p0 'do a
flim o' nontant vers Dieu.

; 1 n( ý . 1 :,t( 1 - 1ýý7 l* Dnsl'atîûi(,'l'autel, comme au. !noYqen':A4o,
etait sacré. Il servait doe lieu d'asile, à quiconque o
touchait avait li vie sauvé.'

JJ endant quo Ioveguo parlt, a ne pouais
emrnpohr de soggor a ues

reiques desu nts ouvorn men' itahen avon.
dus. d esJif6, ii éi.ent' niarc é lé'ûrtor
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Puis, l'évêquo a dit à ses jeunes auditeurs: ".' Vous
serez prêtres, vous deviendrez des autels vivants, sur
lesquels vous vous immolerez vous-mêmes." Et il leur
a retrdcé les glorieux périls et les sacrifices qui les
attendent. " C'est- un évêque exilé qui vous dit ces
choses: comme lui, vous parcourrez le monde en
exilés... Mais non, le prêtre n'est exilé nulle part..."
Ici, Mgr Mermillod. a eu un de ces mouvements ora-
toires qui lui sont familiers, parce que sa parole,
toujours docile, obéit à sa pensée.

il a tracé, avec le portrait du nouveau saint, le ta
bleau des désordres du dix-huitième siède, opposant
la pauvreté et l'humilité de Benoit-Jose'îh Labre aux
sarcasmes' de Voltaire et du grand Frédéric. Que
reste-t-il -de Fredérie et de Voltaire? Un souvenir
fâcheux dans l'histoire; tandis que les 'générations
viendront s'agenouiller au pied de cet autel et men-
dier les faveurs de ce mendiant glorifié.

Il a raconté un trait tiré de la vie de Benoit-Joseph
Labre: Un jour, épuisé de fatigue, le pèlerin était as-
sis au bord de la route: il avait bu do l'eau dans le
creux de sa main ; il tenait un morceau de pain noir.
Une noce joyeuse vint à passer, et quelques-uns le
considérant avec mépris, s'écrièrent: Le malheureux /
Labre, plein de dignité chrétienne, se lève: " Il n'y
a de malheureux que ceux qui vont en enfer." Et la
noce s'en alla en chantant.

"L'Eglise aussi est au bord de la route, pauvre et
dépouillée, et des passants l'insultent et la hon nissent.
Elle a l'eau, e:le a le pain,-l'eau pure de la foi, le
pain de la doctrine. On la dit malh.eureuse; mais il
n'y a de malheureux que ceux qui vont en enfer'"

Il y a juste, cent ans,-c'était en 1782,-Labre ve-
nait dans cette église, alors des Espagnols, et dédiée
à saint Jacques. Le recteur, nomme Vidès, l'avait
invité à y, prier et lui dit un jour ces paroles:

Cherchez le royaume de Dieu, et le reste vous sera
donné par sureroit. " Mgr Mermillod a développé ces
mêmes paroles en les adressant à son auditoire.

Benoit-Joseph Labre, que les journaux représentent
comme un hideux et un sale vagabond, avait une fi-
gure noble et digne, telle qu'on la voit dans un por-
trait du temps que possède l'Eme cardinal Bartolini,
ou bien sur le frontispice du livre de notre ami et
collaborateur M. Aubineau.

.Après avoir fait un heureux rapprochement entre
saint Benoit-Joseph et la vierge-martyre sainte A gbnès,
dont l'église regarde, sur la place Navone, l'églite des

,missionnaires du Sacré-Cour, Mgr Mermillod a cité
cet autre trait: " Le pauvre Labre fut surpris un
jour, contemplant de loin son confesseur Dans une
sorte d'extase, le front illuminé, il envoyait à ce bon
prêtre des sourires et des baisers.

Ç'a été la pérornison de son noble discours: "IRen-
dons-nous dignes des sourires et des baisers du saint.
Appelons les par notre humilité, par notre esprit de
pauvreté et de mortification. Cherchons enfin le ro-
yaume de Dieu, et le reste nous sera donné par sur-
croit. "-Annales Catholiques.

Cdnonisations.-Depuis le dixième siècle, c'est à-
dire depuis l'époque où la procédure canonique a
suivre pour les causes des saints commença d'être
précisée et fixée, il y a eu deux cent quarante-quatre
canonisations solennelle;i; sur ce nombre, soixante-

six ont été célébi des depuis le commencement de qotre
siècle, savoir: :

Saint François Caracciolo, canonisé par Pie VII,
en 1807, avec les suivants: saint Benoît do Saint-
Philadelphe, sainte, Angèle Mérici, sainte Colette,
sainte HIyacinthe Mariscotti.

Saint .Alphonse de Liguori, canonisé par Grégoire
XVI, en 1839, avec les suivants: saint François de
Hieronimo, saint Jean Joseph de-la-Croix, saint Pa.
cifique-de Saint Severin, sainte Véïonique Juliani.
Les vingt-six martyrs japonais, canonisés par Pie IX,
o'n 186, avec saint Michel de Sanctis. Les dix neufs
martyrs de Gorcum, canonisés également par Pie IX,
en. 1867, avec sainte Germaine Cousin, sainte F3ran-
çoise des Cinq-Plaies de Notre-Seigneur, saint Léonard
de Port-Maurice, saint Pauil-de-la Croix, saint Pierre
d'Arbués, saint Josaphat Kuncewic-z; enfin les quatre
nouveaux saints canonisés par Léon XII, -sans comp
ter (de même qu'ils ne sont pas compris dans le total
sus-indiqué des canonisations solennelles) tous les ser-
viteurs -de Dieu et dernièrement encore le saint pape
Urbain II, dont le Saint Siège a confirmé le culte qui
leur était rendu de temps immémorial.

Pour les autres siècles, depuis le dixième, les cano-
nisations solennellement célébrées sont reparties de
la manière suivante : dixième siècle, trois canonisa
tions;' onzième siècle, dix neuf; douzième siècle,
trentehuit;' treizième siècle, vingt'neuf; quator
zième siècle, onze; quinzième siècle, quinzo; 's-i.
zième siècle, onze'; dix-septième siècle vingt-quati*;

dix huitième siècle, vingt-neuf.

Recensenent.-Voici d'après le dernier recensement
la population des villes et comtés do la province de
Québec :

D&signation. Population.
Charlevoix .......------ 17,901
Québec (comté).......... 20,278
Trois-Rivières (ville)-..-. 2.221;
St-Maiurice ---------- . 12,98G
Bertier.-..-------------- 21,838
L'Assomption ------------ 15,282
Montral (ville)--------- 140,747
Holielaga ............... 40 079
Laval------------------- 9,462
Deux-Moutagnes...... 15,8-56
Ottawa ----------------- 49,432
Bonaventuro............. 18,908
Rimousi....-.. .----- 33,791
Kamîouraska ------------- 22,181
Montmaguy .............. 15.268
Lévis----------------- - 27,9d0
Beauce-------------..... 32,020
Mgantic---------------- 19,056
Druîmond et Arthabaska. 37,3G0
Richmond et Wolfe- 20,339
Stanstead...-......... 15,556
Bagot.................... 21,199
Brome................... 15,827
St-Iyaciuthe............. .20,631
Ibervillo...-.......... 14,459
Vercrcs--............... 12,449
St-Jean .................. 15,265
Napierville............... 10,11
1Iuntingdo.-............. 15,495
Soulanges................ 10,220
Chicoutimi et Saguenay... 32,409.

Désignation. . Population.
Montmnorency....- 12,322
Portueuf... .... 25,175
Champlain ...... 2G,818
M Icinongó .. _- 17,493
J- i -.......... 21,988
Nouincalm ....... 12,0G
Québec (viile).... G2,446
Jacques-Cartier . 12,345
Terrebonne -..... 21,892
Argenîteuil-..-. 16,062
Pontiac...... ... 19,939
Gaspé..--------- 25,001
Témiscouafa..... 25.484
L'Islet --------- 14,917
Bellechasso . 18,068
Dorchester ------ 18,710
Lotbinière....... 20,857
Nicolet........ 20,611
Compton ------- 19,581
Sherb:ook ..... 12.221
Yam ka. -------- 17,091
Shefford. -.-. 23,33
Riébelieu.. 20,218
Rouville....... 18,547
Missisquoi....... 17,784
Chainbly........ 10,858
Lalirairie- ........- 11,435
Chalteauguamy.... 14,393
Beauharnois .... 11,005
Vandreuil....... 11,485

Un apôtre canadien en Angleterre.-Il y ' sept ans,
un jeune homme terminait son cours d'étude addel-
lége de Montréal, où il laissait le souvenir do talents
brillants et d'une aimable piété.
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S'étant rendu à Paris avec deux compagnons, ses bénéficier nos pauvres et nos malheureux, de l'hé-
émules, il fut admis au Grand-Séminaire, dont il de- roïsme de sa charité.
vint l'un des élèves les plus remarquables. Ses supé- L'adresse de M. Piché est: 10, Manor Sr. Manchis.
rieurs'l'eurent en grande er-time,' et le plicèrent i la ter.-J. E.-La .Minerve.
tète des catéehismes paroissiens de St Sulpice. Bientôt
s'allumadans le coeur du séminariste la flamme.ardente
d'un grand zèle. Une grande pensée s'est emparée de CAUSE R IE AGRICOLE
son esprt; il veut se donner à l'enfance, à l'enfance -

pauvre;, a elle il veut consacrer sa fortune, ses ta
lents,i sa santé, sa vie entière. La communauté des
Frères de Saint-Vincent de:Fauil lecdonnait et: désire Cnacude l'utilité incontesinable'du relbisement
le' compter armi 'ses membres. l désire lui-même de. nos forêts, plusieurs agronomes canadiens distin.

l'humilitéet le dévoupr seme r ces relie c'est gués se sont donné mission de porter notre population

avec eux qu'il travaillera à euvreg i belle des Pt- agricole vers ce mouvement qui pourrai contribuer,
ae e g tv eaussi à la richeese de notre pays et ê»tre aux cultiva-

La séminaire le vit partir avec peine.; mais les en- teurs d'un avant:ge immense a tous les points de vue.

fants délaissés comptaient un ami, un père de plus. Il Feu M. Louis Leeque, qui fut pendant longtemps
devint prêtre. Malgré sa modestie, il. se fit bientôt membre du Conseil d'agriculture, avait établi: une.,

connaître; ses prédications sans recherche étaient "sociétéforestiere " dans ce but; M. J. B. ,puis,
fort goûtées. M. de Mun l'appelait aux réunions ca. du Village des Aunaies, a rendu de grands rv.ces
tholiquos; et de grands personn:ges s'y rendaient en invitant la Société d'horticulture a favoriker ce

pour l'entendre. Ce jeune séminariste, humble et ti mouvement, souscrivant luimêmedes prix pour cet

mide,. ne voulait profiter que pour ses chers protégée, objet 'L'honorable M. H.-G. Joly s'occupe aussi depuis

de ces hautes marques de sympathie. plusieurs années de cette importante question.

Nous l'avons eu parmi nous, il y asix mois. Mais L'accroissement continuel de la population, et les'

ui a connu toute l'étendue et la génér sité de son sa- progrès irrésistibles de l'industrie, nous imposent le

crifice ? Il n'a pas recherché à se produire, preuve devoir do demander au sol boisé, confie à nos soins,
d'n m e r: - la production la plus rapide, la plusabondante et la

Ceenmedant, r.e des choses intéressantes il avait à mieux appropriée aux conditions economiques du mi-

raconter; avec quelle tendresse il parlait de s lieu dans lequel nous vivons. Cestce qu'a' compri
infants de lé bas, de leur dénfiement, de leur misère l'honorable. M. Joly, qui travaille à résoudre c'pro-

profonde. Il est reparti. Pour la France ? Non. S, blême important.

chère communauté peut en être chassée, il faut quel- ions' pub'ions à ce sujet le travail suivant dû à la
que part lui asinrer un refuge. plume de l'Hon. M. Jo!y, emprunté à la Patrie, et qu,e'

A Manchester, il fonda une maison, destinée à nous recommandons à l'attention de nos lecteurs: •

l'ouvre des Patronages; bien des malheureux lui Le voyageur qui arrive d'Europe est toujours dé-
doivent déjà leur bien-être; beaucoup lui devront leur sappointé, en trouvant si pea de beaux arbres dans
salut, là est l'abbé iché. Qu'il me pardonne, je ne nos campagnes. A de rares exceptions près, il ne ver-'
vonadien panéle er les or'ens onlais qu'ie, tre ra pas d'arbres, pour jeter lotir ombre bienfaisante
canadien évangelise les orphens anglaist; quil leur sur nos chemins poudreux et nos pacages; des-échés
donne la nourriture et, l'instruction, l'amusement et où le bétail haletant se couche, à l'abri des clôtures,
le travail, ces enfants l':iment et le chérissent, mais
surtout ils apprennent de lui à aimer et à servir le pour se protéger contre les aieurs du soleil ; pas de

bon Diu. ' 'verdure pour encadrer nos maîisons blanches'; bien

L'abbé . .é. loin, à l'horizon, une longue ligne, triste et noire,.
'bbé Piché n'était pas encore satisfait; ingenieux d'arbres négligés, qui ne doivent leur existence qu'à

dans son zèle, courageux et confiant, il s'est fait jour- la rigueur des hivere, le colon ayant.été obligé, mal-
naliste; par ce moyen, sans ostentation, sans vaine gré de

gloire,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~r i atcnatelcurde arngeta- lui,,d les épargner; c'est là qu'il-'prend sou -bois
gloire, il faîit connaitre l'oeuvre de Patronages, et at- de chaufrage, un objet de' première nécessité pour lui,
tire bien des aumônes dans le trésor dos pauvres. sous un climat comme lî nôtre.,

The Jesus of C/arity, c'est le titre de sa publication 3i chaque arpent de terre, ainsi dénudé, rapportait<
mensuelle ; elle ne coûte que soixante centins, et ce- un. profit raisonnîable-au cultivateur, lon se consolerait
pendant comme elles sont charmantes ces perles; de la destruction des arbres, en s'inclinant devant la;
comme ils sont intéressants ces traits tout embaumés loi inexorable' de notre siècle,' qui convertit tout.en,
d'une suave charité. Ami lecteur, -croyez-moi, lisez argent. Mais que 'la proportion de ce .térrain.cultivée:.
ces Jesus of Chari'y, votre' temps ne sera pas perdu, avec profit est faible I Combien y a-t-il, ipartout,'de
f-ites: l'aumône à votre compatriote missionnaire ; coins de terre qui ne ;peuvent être utilisés qu'en y,
c'est de l'argent bien employé. fais-nt croitre les arbres forestiers. Ceux-ci nesont

M. Fiché. pense à son pays; il espère qu'un jour pas eeulement le'p'us bel ornement de nos campagnes;
Dieu lui permettra d'implanter ici son ouvre. "FPriez ils ne sont pas seulement le produit le plus utilede la.i

pour que je ne meure pas avant d'avoir fait un peu de nature, donnant le boii de chauffage, de'construction,
bien dans ma chère patrie, " dit-il dans une lettre toute l'ombre, l'abri contre les vents, retenant l'humidite,.
intime: " quelque fois je me plains au bon Dieu de empêchant les grandesséchereses, etc., etc.; au point

ce qu'il' me fait terriblement attendre, mais j'espère. " de vue strictement connercial,ý leur culture est le pLaae

' Espérons, 'ious aussi, qu'après avoir affermi son cemnent leplusproductif et le plius. 6ûr qu" l'on put. se
oeuvre là'-bas. il reviendra parmi nous, cet apôtre, faire faire. - jI
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Cêst ùno:tâche.d diicil que celo d'engîger les'ha
bitants do notre Provinco â planter de arbios force'
tiors.ondaint dcs générations is ontvieilli avuc l'i-
déo quo l'arbre do la forêt é ait tur ennemi naturel,
dont il fallait se débarirsser à tut'pix; mi-,dans
lour propro nt ls'doivent voir aujourdl'hui, que
le temps estvenu d'oub ier ces vieilles rancuies.

Le fait est que ce n'est plus uno quostion do senti-
ment, mais do nécosité. Le 'aplage do nos bois,
qui date de.oin, puisqu'en 1696 les hommes prévoyaîts
atiriòntéjàa l'rttentio 'digöouvernemont français
suïla'béëssit do protéger le' bois, ce gaspill e a
pfrodi' tle' -sult: tà inévita bles que''on devait on
attendr' iCombipa' 'n'y a-t-il pas do vieilles tores,
dans a provnce sur le.squelles il ne resto pas un
m''ràeätu dé bois do donstruction ? Il y en a beaucoup
qui n'o it iñp n" plus dô bois do chauffage. Cet dote dirot
dë bois a obligé plus d'un' habtarit à, vendre lo bien
donf'il avai!t hérité 'de ses aneetî os, cI elle est rer-pon-
srbio de p'uigetiöii d'un plus grand-nombre de nos
côùpatriotes qu'on no le croit'généralement,

la terh 'est pas d'un''piix trop élevé potr on
consacrer éito par·tià 'la culture du bois on
Europe, ùil y baucoup noins de terrain dispo.nible et''til a buedup p-lus dv n u el'onli'dc valfeur qu'ici, l'ont
plante, haque éo ds n illier (dr.ents en arbrs

à 'n o dira: C'est bon' pour les vieu.x pa
mais lion -pour un jeune pays comme le nôtre. La
Nâuvolle Zélande, ilColonie~ astraliennés le nd s
Oiièntalesniiíîn't l'Algérie (relativement à lier c-
lonisation par les Européens) sont dos pays plus jeui es
qu'e lenòtro, eteependiant on y travaille sérionsemrit
.àtplantera'les'arb)res forestiers sur une grande échelle.
Dans les IEtats Unis, lo gouvernement fédérai et les
gouvernements des différents Etats encouragent la
culturo des arbres forestiers, au îmoyen de conces-ion.s
,e terres, do récompenses on argont et d'exemption
d'impô.ts; et des sociétés puissantes coopèront avec
énergio.et lilbéralité à cette ouvre biertfisanto.

Le gouvernement du Canada a fait un 'pas dar.s la
mmnIo voie, en offrant des conceéssions gratuites de
terres à céux qui planteront une certaino quantité
d'arbres dans la prairies do l'Ouest; maisje crois qu'il
faudra. des mesuresi plus énergiques pou.rdonner 'é
lan,-comme -l'établissement de pépinières,' où l'eun
pourra se procure iles jeunes arbres et la graino d'au
moins un. -plantation, pour donner l'oxemple, et dé-
montrer d'une manière pratique quo la culture des
arbres forestirs esfà la portée de tous.

ýLes compagnies. de chemin de fer di l'Ouest ont
commencé la culturo des arbres pour leur propre
compte; on dit que la compagnie de chemin do.fer
de Saint'i'aul, Minneapolis et Manitoba, comptomain-
tenant' parmi .s'es employés in surintendant spécial
de.la culturo :du. bois, qui vient de faire un con'trat
pour!trois cent'mille plants d'arbros; la plupart des
chemins; de:for à l'ouest'du Mississipi et du Missouri
ont ýoommoncé à planter dos arbres, pour s'assuror,
dans l'avenir-zun approvinionnernent suflisant de tra-
verses et autres bois indispensables.

.e'Nous ne vivrons pas assezlongtemps pou on re-
tirèridù profiLt,' est la réponse que l'on reçoit bien
souventia-lorsque'l'on. copseille de planter des arbres
f'orestiers..

On no pense la a.nsi en Europe; même du temps
du bon Lzifonltaine .:' n'o gnaire plantait. "-Per-
mettLmoi dc vous rappu eticaéponse aux jeunes
gens,,quise moquaient de ce qu'il plantait des urbi-es
à sou âg: ' 'j

.La main des Parques blêires
De vs lurs et des intens se joie 6gnlenut.
Nos ternies sont pareils, par leur courte dir«.
Q i eions 'des claités de la voete azurée
Douit jouir Je dernier? Est-il aucunl moment
Qui nous puisse assurer d'eu secoid solenient 
Mes arriêro-neveux me devroniteetrnobrage:

Eh bien!.fendez-vousa " ae
De sa donner des coins pour lo plaisir d'autrui T
Cela même est un fnrite je gofte aàjmurPhn

Jen puis joi demnin, et quelques ours encore;
Je puis enfin compter l'aurore
Plus dinne:fois.sur vos tobeaux.

Je ne pi-étends pis q'uo toutes nos terres doivent
ètr opl:untées en Erbres forestiers; cela serait absurde.
Elles sdnt géénéralement trop étendunos pour les forces
de ceux lui les cuItivént. Il y a toujours quelque coin
isolé; quelque angle informe quelque côteau rochoux,
quelque fond h umide que -l'on ne dultiverait qu'à perte
et que l'on n'a 'as le moyen d'améliorer commencez à
planter desarbres sir ces terrains qui n. vous donnent
mùinten:in t aucun profit; cheosissez l'arbre d'après la
nature-du sol o 70U n trouver.pour chaque espèce
de terrain.

U;iob fois plantés et bien repris, ils demanderont
peu de oiùs et augmenteront d nnuëlleiñent le va leur
dans une proportion beaùcoup plus rapide qî.'on no
le pense généralement commejaurai occasion do lVj-
demontror au sujet di ncye- noir.

En choisissant les arbres que lon se propose do
cultiver, la première considéraion doit êtrc la nature
du sol oit l'on veut plantcr. Si ce sol n'est pas favo.
rabie à une certaine espèce d'arbres, ne perdez pas
votre t omps en les y phamîtantu; vous trouverêzd'autrés
arbre aIxqtels Ce sol conviendra.

Après avoir dûmient considéré la nature du sol et
du climat, les considerations qui doivent vous guider
dans le choix des espèces d'arbres sont les suivantes

le. La valeur du bois
2o. rio dégré de facilité avec 'lequel 'les arbres ro-

prendront
So. [e temps qu'ils mettront à atteindre 'leur ma-

turité.
Le prix du noyer 'noir est si élevé (un dollar le

pied cube) aujourd'hui, et il'devient'si rare, qà'il m'a
semblé plus digne qu'aucun autrd'd'ètre introduit et
cultivé avec soin, d'autant plus qu'il 'est faildà 'cul-
tiver et qu'il croit très vite. Il est vrai qu'il:ne pousse
pas'spontanément dais lu Province, mais cela' 'est
pas une raison sufisante pour concluro qu'il iiopour-
rait pas y réussir. -Voyez lI lilas, co n'est pas un arbre
canadien; ilvient dee'le Persolet cependrit sa végé-
tation est plus vigourouso quocolle deiPér'able,'l'arbre
canadien par excellence;' 'il ouvre ses bourgeois au
printemps, avant l'ééablo et conserve seso filles, èn
automne, plus tard' que' lui. foé grands 'froids ne'
'm'ont pas Part devoir être un obstac!e fatilcar dans
l'Ouest, la patrio du, 'ioyer noir, le theimomètro des.
cond souvent aussi bas qu'ici,. quoique pour:moins
longtemps à la fois.

Contrairement,à l'opinion générale, même de ceuxi'
qui manient ot-qui travaillent le bois tous les jours,
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le,toyer,noir :et 10 echnos aLgmenton leur d:amètroId'une ooUipe ou .d'uui grand bois. Lése branches du
beaucoup 'plus, rapidoment, que l pi. i et l'épinette, noyer oir soi teldres. ce' Io.teb! i
Co.mme, de raison, los résultats doivent varier consi- que rm u ' iileet ja's fatal
dé-ablement suivant la qualité du torrain où~ les arbres

ont pwossé,' leur expposition et les circonstances; dans gieurs brancheset de sans
lesquells.ils se trouvent placés; dans lo même arbreC'est u .

l'on.no trouvera pas deux années ou la croissance septans.que je le cultive, loslus grands
été abaolement la même. Le noyer noir donno un bois froids rd cn.,on pas ait périr un seul. Our
plus pr cieux que le pin et l'épinette; il pousse' d

lita ci èù. âte ;i passeplu's éviter'l le ad dans la croi!satne.ot ae ris as do
vite.qu'oux et il reprend boaucpup plus facilement; lat il vaut 'mioux semer de suît,3e
iyi'y aà, pas a: hé-iter entro le choix de ces arbres, noyer noir (eltous les' arbrsà racine ivqtante) là
lorsqu'on a, do bon terrain; mais ne plantez'pas:le où ils sont destinés locroître, lorsqu'il est 'pratiqabbe
noyer noir dans une terro pauvre: il mérite dti'o de
bien traité. . t. cette culture m'ont paru si encan-

Quels sont les profits que donne sa cultureEn ju. rca ts q j ai é, cet antoine, environ dix-
geant d'après les. ce-rcles annuels, dans lo bois coupé, mille noix de noyernoir. Il est facilCdose procurer
et d'apròs la croiss:nmce d'arbres maintenant vivants les noix'dans la prtio ouest d la provnc9 d'Ontario.
je n'hsite pas 1 diro que le noyer noir, dans des c-m. 'I y autres arbres utiles qui peuvent
ditionis fa' orables, att eindra vingtuees de diamètre être cultivés ave l e lit dans laiProvince:
on quarante-cinq ans (j'ai reç l'assuranco que, dans le noyer tendre, le chêne, l'orme, lérablle frêne,
l'ouest d'Ontario, dans des terrains d'alluvion, il at- le tl pin l'épinette, etc., etc. Ilpoussent
teint co diamètre en moitié moins de temps). Il con- dans nos fdrêts à l'ét la culture les fera
tiendra alors enfiron quarante pieds cubes, dont le croître beaucoup pluà rapidement. Nous avons des
prix actuel est d'un dollar. arb Pour tousles terrains et tontes lesexpositions.

Combion d'arbres de cette dimension peuvent pous-qui veut s'eu donllel. peine peut on-
ser :i la fois sur un arpent en superficie? Il est diffi- treprendre leur culturon toute Confiando. Les dé-

cil de trouvr au Canada uno pjopulation réglière boursés sont'presque. nis; il fkt du soin et' de a
d'arbres dd cette taille, et la manière irrégulière aie9ee; mais les profts Eont horsde tonte propor-

d''unoý's colline oile d'n gran boi. Tebrache d

ont les arbres Font igroupés (tans la -forêt ne laisse tinave l' dépense etla, valeur le laeniein d'coievr
qu'une vjge' impr-sion, qui varie ;uvant mslenxaé'.

rience eChaii Du renouvellement eos g raines ble r semence.
D'après l'eonmuori.bC' F. B.rbi elni r du départe-v

ment-des Forêts lu miniibtè-ede 'l'Agricuilture, à Ot que vous alliez, les cultivturs vOus diront que
Wshinton, un acre de terre peutL supporter six cent eIfoiang ent,'qe l renouvellementtp a ds graines de

u:itre vifigts érbresvde l'âge de cinquante et un ans; semence est d'une utilité rconnue, quandil n'est pas
d'après lesauters forestiers français, cei même ter d'ne nécessité absolue. ct micord unanim entre pras
ainne supporterait qu'environ, quatre cent. arbres t:û ionc ans toutes les contrécb et a tcits les époques

de quarante à Cinquante-cinq anis. E n prenant ce dot-- mér-ite ne attenion particlère e ne'saurait être
nier thifre, l'on réalisera~~~~itia bout de quarante-cinq rnis'au rang dspeilé ii'ls.epicp ur-

nier l'on déaliseaart. - .) e

ans, avec les noyers noirs de vingt poucesde diamêtre noullement repose sur des obstrvations'nomnbrouses
donnint'lin (ns lantr-quarante pieds cubes, à un et précises; seulementq s oem ,et le torode vouloir <nd

olrd pied) asomm énorme '(leize mille dol- générilie l'application et de n 'étalir dune disue

lars pour.,urinacre (unp peu plus qu'un arpent) on su- tion entre l'es plantes cultivées.'-*Il C'est danà les paye:
prie,;.diminons.o résutat de moitié,et l'on ver. dtont le, s l est nopxd n sricaa é r ouet M. do G arintque

être , cultivée aoc pauilit -,ot proliee das6 Princo:

ra qu, immense profit cette culturo peut rapprtr le coner e r

Lavaleur 'de cette plantation augmenterégulière- qui, il i première et' m me ' la seo'nd génération,
ment de jour en joui-, à partir du moment oùles arbres sent pb«"s productives, et ontplus de netteté, parce

ont pris racine;acr'est une valeur négociable longtemps q'res pourtovienent d'uine Cltutre plus sosignée. On

avant l'échéance.'Dans tous les cas, c'est une fortune tire lagrainede lin dTe rhmCi t ' llen du chanvr do la

treprndrCe e la cultroon te coninc.Lo é

Slaisser vos enfants, c'est une assurance suai votre ionavecllen de la mi Nord

vie'un leur faveur, avoec'cette ditérenee que sv vous s'a'ppovi-ionne au idi de'graine .do luzerne 6t 'de

n'avez pas de primeà payer haque aunée. Vous vous sainfpirn. .os .pgonn. . Dreovlmn d s gridns d'alcool.
procurez 'quelquespoignées de noix ; vous m pettez-n que ceux du Nord ,mai ' d Nord qu'i f
arpent ou deuxàpart,. t èune fois le rbres bieu.r-' rappOrter au Midi si 'on eut aoduire os vin plu
pris, vous navez pas d'autres soins à eurdonner que fiporutvmrvns dos'bgruqnedt

de veiller. auix cl6tures, 'de travailler la terre-o, aut pied Il'y a un siècÎle, on tiraitila gr-aine 'cd - trôfle'dé la
des arbres tant qu'ils son djeunes, at d'éclairer l lndre, de la Bou rgogno etno, qlanil n'epa
plantation. ''- trit de Tour a graineî dii cardo ,d'Es pgne 'de

Il vaut siux er foesnoyers çico q e Mte lan nasine da choulo flecrs et d'Itmie copra
pieds on quatre piess dannsd tous les anstnIls tpro- Mos locn.o' e
tdgeront mutullementn dans . lr.' j esse et on der m Van paall écrit i o son. côt: ' Lte, renouvelle-
éclaircira, à msréalorat l boin o qafra sentir. On monts ds ranes prjà se soiton. lés frisanct venir

anoitecoesnyers norqu posil poul es nuve ll in .utrve contréeoou dune obserre, commepa

plantation ' quelqe 'abri Contra levent qisoufe oru exemple, le lin qumont onn ort d oga u soir en
dmnairemen our à0 ýpa du omento losinr bros s ntlu d'pn doiesblonneu pour. lds,,setter urcs
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terres argileuses, ou bien l'inverse, les amener do l'ar-
gile sur du sable; cette mesure, peu connue et encore
moins appréciée, est cependant une de colles qui ont
les plus heuroux succès. Une.des raisons qui expli-
quent ces bons résultats, provient de ce quo les plantes
'dventices, les mauvaises herbes du vulgaire, appor-

tées'avec les bonnes grailnes, ne prospèrent pas trans-
portées 'sur un sol étranger à leur i~at.ure. comme les
des plaines sablonneuses qui périssent sur les plateaux
aigileux, et vice versà ; alors par leur mort elles net
toient les moissous à récolter. "

Dliamol du Monceau disit:- " Les bons fermiers
obïervent, de no pas sempr toi.j.inre dans lenrs terres
dès grains de lour récolte. Ils iangent do temps en
temps leurs semences en las tirant des pays où les
f -menits tontnets d'hiorbes et bien *conditioisnéri: il
achètent aussi par préference le grain des glaneuses,
parco que (es épis étant choisis an Î un, ces grains sont
toujot.rs exempts de mauvaisos herbes et sans aucune
touche de noir. ,"

Toutes ces raisons en faveur du renouvellement de
la semence sont peu concluan tes'; aussi, depuis Tes.sier
qui déclare avoir connu des cultivateurs soigneux qui
ne changeaient jamais leuts grains de semence et
avaient toujours de superbes récoltes, beaucoup de
enltivatours ont mis en doute l'utilité de ce renouvel-
1-ment.

A notre point de vue, il est'auesi déraisonnable de
poser en principe la néces:,ité absolue du changmnent
do semonee que d'en contester absolument l'utilité
dans divers cas.

. 11 est évident que certain sols sont plus favorables
quo d'autres à certaines plantes, qu'elle s'y dévelop-
IOntmieux etyaequièrent despropriétés particulières,
à raison du la composition du terrain et du climat. En
con,éqieice, il y a profit pour le cultivateur mois
favorisé à tirer de là tes graines, qui hériteront des
bonnes qualités do la plante et les continueront peu
dant une année ou dotix au moins Ainsi, le lin do Ri-
ga étant plus beau, plus élevé que le nôtre, nous tro'-
vous très-naturel qu'on demando de lagraine do Riga
et qu'on s'en trouve bien pendant une ou deux génera-
tions. Nous admettons que la luzerne et losaiî'foin du
Midi fournissent de meilleures graines que celles des
contrées -a rapprochant du Nord, puisque la luzerne
et la sainfoin sont plus précoces qu'ailleurs: mais il
ne paraît pas néeossaire de généraliser l'emploi du
procédé, et d'aller chercher chez les antres do la se-
mence qui peut être excellente chez soi. Si nous réus.
sissons à obtenir dans nos exploitations, petites ou
grandes, des variétés t-ès-recommandables, rien ne
nous empêcho de les maintenir. Les cultivateurs de
I ga font leur semence de lin et no la tirent ni de la
Hollande ni do la Belgique; les cultivateurs de la
Mayenne font également leur semence de chanvre,
en vendent et ne songent point à en acheter d'auîtro à
lours voisins. Les cultivateurs de navets do Saulieu ou
de navets d'Orrot ne trouver'aient pas leur compte à
s'approvisionner dosemence à l'étranger; d'où nous
concluons qu'un renouvollement do grainos n'est pas
ijdispensablo dans la plupart des cas. .

Nous sommes, nous, d'une contrée à froment et lo
produisons de qualité supérieure : cependant, autrefois
bon nombro do perbonnes dédaignaient la semence
qu'elles récoltaient, et l'achetaient,: chaquo année,

dans l'Auxois, à quatre ou cinq lieues-de là,- dans le
calcaire des montagnes, pour l'amener dans leà allu-
vions argieuses de: la plaine. Quelqies-uns-c'était
l'exeeption-semaienît au contraire le froment de leur
récolte et n'avaient pas lieu de se plaindre. D'après'
cela, nous sommes persuadé que, si l'on prenait la
peine de bien choisir 'la semence, -on n'aurait pas à
craindre la dégénérescence dans une terre répétée
terre à froment.

'Selon nous, chaque contrée est en position de créer
et de maintenir les espèces et variétés propres àson-.
climat et à son terrain. Les Hollandais se passerit
très-bien aujourd'hui de la semecce de choux-fleurs'
de Malte, et poirraient, au besoin, en vendre aux
Maltais ; les Belges se pas:ent très-bien de la semence
de trèfle de Bourgogne et n'en ont pas moins des ré-'
coltos prodigieuses. Si l'on achète en Ardenne de la
graine de rutabagas d'Ecosse, c'est par routine,' par'
habitude; il est caeain qu'on la produirait aussi bien
que les Ecossais. Si nous faisons venir de Londres
notre semence de carottes d'Altringham.; duo Pas-de-
Calais, culles de carottes d'Aehicourt, c'est que nous
le voulons bien. puisque nous avons le terrain et le
soleil pour les faire chez nous. S'il s'agissait d'intro-
duire dans le Nord une plante du Midi ou dans le
Midi une plantu du Nord, dans le calcaire une plante
des terrains pr mitifs, et vice versâ, ce serait une
autre affaire. On s'expliquerait alors la dégénérescencd
et il deviendrait absolument nécessaire de s'approvi-
sionner de semence ,à la source pour maintenir les
plantes en question. Quand, par exemple, nous cdlti'
vens la garance dans le Nord, 'elle ne tarde las à.
perdre sa richesse en matiòre colorante, et il devient
nécessaire de la renouveler avec des graines du Mid.-
mais, dans les cas ordinaires, avec nos récoltes q'ui
s'accommode*nt parfaitement du terrain et du climat,
nous ne pouvons pas admettre la nécessité des chan.
gements de semence, à moins que nous ne tenions à
introduire des variétés particulièrement recomman-
dables et d'une supériorité bien établie.

Nous voudrions que, dans chaque contrée, les cu'ti -
cateurs s'attachassent à améliorer les espèces végé.
tales du pays par elles mèmes, comme nous faisons
pour les espèces animales. Mieux voudrait créer, fixer.
et entretenir que de changer tous les ans ou tous les
dex ans, de même qu'il vaut mieux la plupart du
temps améliorer une race de vaches par un bon choix
de reproducteurs que de faire venirde.l'étranger, à 'des
intervalles plus ou moinséloignés, des.troupeaux du
Dnrhanm, etc.

Si nous procédions à l'amélioration de nos races vé-
gétalos par elle-mêmes, nous arriverions vraisembla-
blement, au bout de quelques générations, à ·former -
des races de toute beauté qui vaudraient les plus van-
tées et nous dispenseraient du renouvellenient des se-
monces.-Traité des graines par P. Joigneaux. .

Nourriture des moutons pendant l'hiver

Uno excellente ration à donner aux brobis dans le
cours de lhiver est un mélange de b|é-d'inîde, 'd'orge;'
d'avoine, do sarrasin et de son, un minet de chaque.
Il suffit d'en donner une pinte par jour'à chaque mou
ton. Ce mélange do nourriture leur convient mienx
qu'tine soúlo qualité de grain, car ils n s'eon dégoûtent
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a.Les moutons sont naturellement enclins a prefé.
rer le changement de nourriture, et ils y gagnent en'
appétit. Pour, engraisser les mouto!is, le blé d'inde
mêlé p dson est préferublo; le blé'd'in decontribue
à favoriser la graisse. et l'addition du son induit le
mouton a manger le blé-d'inde avec plus d'appétit, et
,pr conséquent cette nourriture luiest plus pro tabl
Un animal à l'engrais acquiert de la graisse en pro-
portion de la quantité de nourritur e qu'il peut'consom
mer et digérer; mais u animal dans d'auitres condi-

tions peut être îi'ourri différemment, parce que tout

ce que l'on demande de ce dernier est de le conserver
on bonne santé.

Moyen d'augmenter le rendement des pommes
de terre

Nous supposons naturellement que la plantation a été bien
faite, avec des tubercules de moyenne grosseur et en bon état,
à 16 pores au moins les uns des auntres, dans une terre défon-
cée à l'automne par un labourage profond, et fumée, au prin
temps, avec du fumier pailleux. Nous suplosons, en outre, que
le sol n'apas porté de pommes <le terre depuis cinq on six ans.
Dans ces couditiois, il est permis de chercher l meilleur moyen
d'augmenter le rendement de cette plante précieuse, et c'est
de cela que nous allons vous en tretenir.

Les pommes de terre ne sont pas des racines, ce sont des tu-
bercules, c'est-à-dire des sortes de tiges soitterraines reniflées
et gonflées de fécule. Ces tiges ne se nontrent quîm- lorsque les
les tiges aériennes ou extérieures sont A peu près entièrement
développées, c'est-à-ire lorsqu'elles vont se mettre en boutons
on qu'elles ne granîdissent plus. l se passe ici ce qi se passe,
avec les rameaux d'arbiesvigourex : pendant que lasève c urt
vers le milieu ou vers les eltrémités de ces rameaux, les yeux
de la base ne bougent pas; mais essiyez, ai moment de la v6-
gétation, de conder les rameaux en question au-dessus d'un
oil endormi, vous le verrez s'veiller et partir. Les cultivateurs
d'arbres savent cela et utilisent l'observation pour laire les
palmettes. Eh bien! si, au lieu de laisser courir libreiment la
sève dans les rameaux de pommes de terre, nous coudions ces
ramenux à leur sortie de terre, qu'arrivera t-il ? Il arrivera que
la sève modérera sa course extérieure et qu'au.dessous des
parties condées, dans le sol, les yeux endormis se développe-
ront plus tôt et plus vite pour former les tubercules. Cola
tombe sous le sens.

Est-ce de cette manière que nous procédons ? Pas du tout:
nous faisous justement le contraire. Nous ne couchons pas les
tiges de nos pommes de terre, nous les buîttones, fiin qu'elles se
se tiennent aussi droites que possible, et nous retardons ainsi
le développement des tubercules tout n Pamoindrissant. .

Vous pensez -bien qu'une fois la théorie trouvée, nous pns-
sâmes sans retard A l'application. La récolte nous donna raison.
Nous Pavions faite, en effet, mais après d'autres que nous u e
connaissons point. Un jour que nous étions dans le Hainaut,
un jardinier do Couvin nous montra sa plantation de pommes
de terre; les tiges étaient étalées an cercle, et une forte butte,
élevée ait milieu, maintenait les coudes ou arqûrues. Enfin,
tout dernièrement, dans un vieux livre puiblié an 17H2, nous
trouvions notre procédé parfaitement décrit par un cultivateur
de la Grande-Bretagne, qui le déclarait supérieur à tous les
autres.

Il a un inconvénient, cependant: cet étalage de tiges en
éventail prend trop dc place; nous avons dû labandonner A
cause de cela et la modifier: au lieu de coucher nos liges en
rond, nous les avons couchées d'un seul côté de la ligne et
chargées de terre, de façon, toutefois, I ne pas couvrir les ex-
trémités de ces tiges, qui se redressent bien vite, tout en res-
tant coudées à leur sortie du sol.
ý L'essentiel, pour cetté opération, c'est de bien choisir son
moment et de 'exécuter par un beau temps. Ti'op tôt, oi allai-
blirait les jeunes ti"es au préjudice le la produotion; trop
tard1 la sève; très raeintie, ne produirait pas de résultats np-
préciables. Le bon mnoment est celui oit les tiges sout à moitié
de la hauteur qu'elles atteignent habitunllement, selon les
races. Essayez, an toute confiance.

Les couchage des fates ne dispense ii ilpe sarclages ni des
binages. Les pommes de terre, ne l'oubliez ioint, se plaisent

d a uinsol souront et pretfnnd6ment r-emuéi.-JOIGN U.X.-7

(Bu ctin de la Sociétd rcuu de la Côlc d10r.>

Enlever les repoussons des arbres

Lorsq n'on a l'habitude de labourer autonr des arbres
dans les vergers, il nous arrive parfois de briser les

racines des aurbres: ce qui occasionne des repoussons.
Lorsqu'on les enlève, il faut avoir soin de les couper
près du bois avec un outil bien effilé.

Choses et autres.

Cercla agricole à Si-Jérorno du c St-Jcai,.-Nuuis,li sons .dani5
La VéritJ:

Nous voyone avec plaisir qu'il se fonde partout des cercles
agricoles. On nous écrit de St-Jérôme du Luc St-Jean, en date
du 21 février:
Cher ionsieur,

Je prends la libert6 de vous informer que la paroisse de St-
Jérônie dt Lac St Jean a aussi formól un Cercle agricole, con-
voqué par notre pasteur M.l'a bbé j.J3. rallée. Le rapport rela-

ti fil sa formntion part aujourd'hui pour le département de l'a-

griculture. Voici les noms des ofliciers nommés p'òtr la pésente
année:

Président-luoriire: Révdl . J.-B. Vallée; président actif:
Dr. J. Fitzpatrick: vice-président: J. P. Gagnon, ér., notair9;
secrétaire: M. A.-F. Gimgras.

L'agriculture chez les enfants.-Enseignez A vos enfants les
éléments de l'agriculture, et dès le plus has Age donnez-leur
de petits instruments de jardiago ; accordez-leur, s'il est pos-
sible, un petit coin de terre.A cultiver, lans le voisinage (e la
maison. Ils seront bien vite disposés e lu faire nsage, et ils ne
tarderont pas A s'attacher â leurjardin, à ci être fiers. Pour
les encourager, que la mère leur demande. A loccasion des
fôtes de famille, la plus belle fleur de leur parterre. Vous les
familiariserez ainsi peu à peu avec nue scienco dont ils auront
sonyeut plus lard à mettre les principes en application, et qui
pourra les détourner le dissipationsrneuses. Souvent vous
cin recueillerez cet avantage iunmédiat que vous les éloignerez
d'habitudes funestes.

Le Scient iumarican.-0 terrible inceidlin qui dernièrement
réduiten cendres .l'ét:iblissement di World A New-York, a

aussi envahi celui du Scieonific aincrican. Les presses de ce der-
nier étant dans une nutre bâtisse, elles ont été préservées, dle
sorte que la publication n'a souffert aucline imterruption. Le
bureau d'affaires dn Scientific est actuellement rue Broadwny,
261. MM. Munn & Cie conutinueront, coniing dans lu passé, a
s'occuper de tout ce qui concerne les patuentes de nouvelles
inventions, plans, dessins de machineries, requêtes, etc. Tous
ceux qui sont parvenus à inventer quelque chose de nouvenu,
n'uonlt qu'à s'adresser MM. lniin & Cie, 261 Broadway, New-
York; ils recevront sans délai, et sans aucune charge, une ré-
ponse les informant si la découverte est réellement nouvelle' et
si elle ieut êtro patentée. Un livre d'instructions sur toutes les
démarches à faire leur sera aussi en môme temps adressé. MM.
Munn & Cie. ont une expérience de plus de 35 ans dans ce
genre d'affaire.

!%RECETTES

.Panaris ou mal d'aventure.

Une des causes les phis fréquentes du panaris, est la piqùro
des doigts, les contusinis. Le traitement dhu panaris lorsqu'il
n'est pas profond, est très-siuple: on enveloppo le. doigt avec
des cataplasmes fails avec dle la.mie le pain on bien îvecdee
la farine de graines de lin, ou bien uino décoction de racine de
guimnuve. Si la douleur est très-forte, oi arroie les cataplarmes
avec quinze oti vingt gouttes de laudanum. Oi réussit très-
souvent A le caluier. par ce moyen. On fait;, en outre. treuper
deux fois par jour le doigt cnflamié dans de l'eau tiède dans
laquelle an a iait bouillir des mauves o< d'autres plantes émol-
lientes. Lorsque le panaris est profond et grave, le onflement
est, plus couisdérable, la rougeur plus forte; le malade éprouve

C-UETTE .D-EFOAMPIAGnESiD
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des douleurs troces et insupportables. ians ce cas, il faut en-
velopper non.seulemneut lu doigt. malade, mais méme la main
lent; entièren caîme.ta plasme pr6pard avec la farine de p aines
de lin, puis faire prendre AX cette main, trois ou quatre lois par

jour, des bains dans une décoction de racines de gimiauîve. La
durée le e hanun de ces bains devra être d'uuo heure au moins.
Le malade doit poiter son bras on éeburjîn daus une position
telle que la main et le doigt atteints du panaris soient tenus
plus élevés que le coude. Si l'on voit qu'après deux ou trois
jours, le malade n'éprouve pas une amélioration sensible, le
meilleur parti à premlndre est l'aller trouver un nmódeoin pour
quil fasse uue incision dans le doigt malade.

pour nettoyer les poêles et leur donner un beau lustre

On nettoie d'abord le poOle de toute rouille et poussière par
lo moyen d'une brosse rude; ensuite on prend quatre onces de
mine de plomb en poudre et on la délaie avec un demiard de
vinaigre. Avec cette mixtion on peint tout le poûlo et les

. .1,. f.,4+ tt~, b,, eno tremn e ans de,,~ a
tUyaux, IuIS ou es ro . av une ross p
mine do plomb sèche, jusqu'à ce que l'on obtienno un beau
la4tro. 'GR N RÉIDUCTIONr

AGENT DE LIVRES, JOURNAUX, ETC. VENTE SANS RESERVE
- 223 RUE ST. JEAN, QUEBEC.R

J N pub cistetgeteraldeEXTRAOR 
INAIR !!'Je Ne DUQUE.> publications Canazdieunies,

A6riaines et LeOn peuts uoir ]n cchantillons l ed de faire de grandes am6liorations
plusdo e7 o ur ennes On pe le e hantillon r6 dane son magasin durant Ph1ii'ver, profit du teiI.ps dós affaires

a-d'automne pour offrir son immense fond. do comiterce à une
sidence, 223, rue et faubourg St. Jean, Québec. drduetion consid6rable, pour ne pas dire saus exemple et qui

Toute personne 16eidant en dehors de la ville, recevra sur défie toute comîp6tition.
demande le catalogne franc (le port.. C'est une occasion favornble pour les messieum du clergé et

S'adresper à M. Doquet pour obtenir Plouvrage intitul6: les commuaut6s religieuses qui désiîenit fonder des biblio.
Mgr dc SI-1alicret l'JóôpUial-Gdnóral,753 pages. Pri$2.50 franc thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement
de port. . 'hiver. Je viens leur offrir tos les articles nócessaires à une

£jq M. Duquet vient de recevoir une belle collection de fbripe
livres de Paris. Une visite est rollicit6e Vins de mess-, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

25 lices, Ciboires, Edcensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-

Ouvrier-Typographe demandé tilicielles, Feuilles le toutes sortes, Apprêts pour fleurs.
MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles ont

sle oe- aussi invitéin profiter de ce rabais exceptionnel et A yenir
Un ouvrie-tyPographe counnissant purfaitemsnmt l fn-faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans mna

tionnement des presses à cylindre trouverait (le l'emploi'.I librairie tout ce qu'ils pourraient trouver, dans n'importe
Bureau de la Gale tic rs.Campagnes. La lettre d'application quelle maison de commerce du mime goure, avec l'assurance
devra Otre accom I;pagnée de bonnes recommaudations. de payer a men meilleur marché, spécialement pour les ar-

S'adresser i ticles suivants: Classiques français et anglais, Papeteric do
FIMIn II. PROULX, t outes sortes, Livres blaucs pour la compta liilité, Fournitures

Ste-Aune de la Pocatière. de lureau, Enveloppes, etc.

La ompgni "grioleManfateur e i ocTó iscounta
UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera aecordé on Sus -de la réduction générale sur tout achat

La Compagnie "Agricole M ifactirit-re " <le Té:niicoiata fait au comptant.

corporation à la prochaine Session delibrair,
'laLégislaue (lu Quiec . 177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.
Québec, 2Février 188-2.

NOTICE. AV IS AU X A CHET EURS.
The Temiscouata Agricultural and Manifacturing Company Pour trouver n'importe quel article

will apply for an net of incorporation to the next Session of
the Quebec Legislature.

QPour irou ver" y 12. n p uel artcl

Queobec, 21nd Febunr 182E AIT DE

INSTRUMENTS ARATOIRES A. VENDRE.
Charrues de diffdrents modèles et de diffórents prix. -

Trains auxquels ou peut atticher toutes sortes do chairuen-
cultivateurs et des arrache-patates.

Herses cireulaires faisaut deux fois plus d'o'uvrage que les
autres.

Horses oen fer, en trois et quatre sections.
r Semoir Vessoti avec herses, rouleau t apparcils pour semor

la grain le mil.
Cultivateurs'à un oui deux chevaux, ainsi que sarclours pour

jirdins, et leurs accessoires.

MARCHAKNDISES SÈCHES
ALLiEZ A L_

MV(AISCN JACQUES CARTIER

MAGASIN DU2BON MARCHÉ
Vous serez toujours servis avec un seul prix.

Il OAGNON & CIE.,:"
No. 58, Ri de la Couronne, Bt-Roch, Québec,

Fanich;euses, les clèVbres " Toronto "l de'Whiteley
Moisonneuses, " Toronto, '" de Whiteley, Faneuses, à un che-

val.
Barattes, do Blanchîard.-Maipulater mcdanique pour'br Ia-

vailler le beurre.
Arrache-souche.-Cibles ordinairos.-Cribles pour séfparer

toutes espèces <le grains.
Semoirs à graines do jardin,-Chirrettes à foin. Tonb-

reaux dc6ssais.-Caimio , de Magasn.-Brouettes -- oie ou
pelle à cheval.-Laveuses de tontes' espbeces.-Tordouse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la dispositon do ceux
qui ont dles répa rations a faire à leurs, ziüichmes.

Catalogues eivoy-s gratis.

S'adresser à
CHS..T. COTÉ & CIE.,

30, rue St-Panl, et 32 rue St-Audré, Québec,
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